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Prolétaires de cous les pays, 

nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N DES COMMUNISTES MARXISTES -

Le Creusot 

Les luttes 
dans le trust 
Creusot-Loire 

Creuset Loire, une entre­
prise, ou plutôt un empire 
de 42 000 salariés répartis 
dans 30 usines. Un des plus 
grands groupes français, né 
en 1970 de la fusion de la 
Compagnie des ateliers et 
forges de la Loire et de la 
Société des forges et ateliers 
du Creusot. 

Des activités très diversi­
fiées, métallurgie et méca­
nique, il est le premier pro­
ducteur français d'aciers fins 
et spéciaux, il fabrique des 
équipements lourds pour la 
sidérurgie, les métaux non 
ferreux, la transformation 
des matières plastiques, du 
papier, du carton. Produi­
sant également du matériel 
ferroviaire, des engins de 
manutention ; également 
dans l'industrie nucléaire 
par sa filiale Framatome, il 
est le premier constructeur 
français de réacteurs 
nucléaires. 

Ac i uellement, l'empire 
commence à trembler du 
fait de la lutte des travail­
leurs, et les patrons du 
groupe, qui avaient durci 
leurs positions face aux 
revendications des salariés, 
constatent que leur intransi 
geance ne marche pas bien 
pour eux. Les travailleurs 
étendent les actions de 
grèves dans toutes les usi­
nes. 

Ce n'est pas la première 
fois que les travailleurs de 
Creusot-Loire montrent au 
baron Empain leur comba­
tivité : longue ^gréve de 6 
semaines au prifitemps 1971 
aux usines Batignolles de 
Nantes Affrontements 
entre grévistes et -jaunes» 
non-grévistes en mars 1972 
à Leffr ickouche (Dunker-
que) Paralysie de l'usine de 
Fi rminy (Saint-Étienne), 
pendant plus de 3 semaines 
durant l'automne 1973. Oc­
cupation de l'usine du Ma­
rais (Saint-Étienne) en oc­
tobre 1974 et aujourd'hui 
même en débrayages pour 
des augmentations de salai­
res, etc. 

Les actions se coordon­
nent dans la lutte : au Creu­
sot, l'usine la plus impor­
tante du groupe, est actuel­
lement en grève, l'aciérie est 
arrêtée, et le personnel in­
terdit toute circulation de 
véhicules aux portes de l'usi­
ne. Débrayages aussi à Cha­
lon-sur-Saône, Saint-Cha-
mond, dans une filiale, la 
Secin ; dans une autre, la 
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Le communisme du gou­
lasch, ce plat national russe 
symbole de l'abondance, se 
porte mal. Vingt ans après 
les pnimcsses de Kroucht-
chev la situation économi­
que de T U R S S est catas­
trophique. Avec la restaura­
tion du capitalisme et la 
militarisation forcenée de 
l'économie sont réapparues 
multipliée par cent toutes 
les contradictions du sys­
tème capitaliste. C'est ainsi 
que l ' U R S S sous Stal ine ex­
portatrice de blé est deve­
nue sous Krouchtchev et 
Brejnev, un mendiant qui 
importe des céréales. 

Selon une information de 
Washington, le département 
américain de l'agriculture a 
annonce hier que l'Union 
soviétique a acheté au cours 
de la semaine dernière 
4 900 000 tonnes de céréa­
les aux Etats-Unis. 

Après le 28 avri l dernier, 
l 'Union soviétique a acheté 
4 500 000 tonnes de céréa­
les à trois sociétés mwnopu-
listes céréalières américai­
nes. Le 4 mai. elle a acheté 
à une autre société céréa-
lière américaine 625 tonnes 
de maïs et de blé. 

Depuis juillet dernier, 
l 'Union soviétique a acheté 
au total 16 500 000 tonnes 
de céréales aux Etats-Unis. 
Par ailleurs. l 'Union sovié­
tique a commandé aux 
Etats-Unis environ 2 mil­
lions de tonnes de céréales 
qui seront livres après octo­
bre prochain. 

Plus le temps passe et 
plus les choses s'aggravent. 
Et c'est normal quand on 
sait que 6 0 % du potentiel 
industriel soviétique est au 
service de la course aux ar­
mements. Autrement dit la 
plus grosse part de l'indus­
trie a un caractère parasi­
taire. I l est en effet très 
difficile de nourrir la popu­
lation avec l'acier des 
canons et des fusées. Des 
informations récentes sont 
venues confirmer l'acuité 
de ce pmhlèmc. Ainsi de­
puis le 1er Mai par nriété 
(le la «direction centrale de 
l'alimentation des collée-
tivi lés" les populations 
d ' U R S S n'ont plus le droit 

MORT D'UN OUVRIER ALGERIEN 
APRES SON PASSAGE 

DANS UN COMMISSARIAT 
Un ouvrier algérien de 39 

ans est mort en lévrier à 
Lyon 

C e travail­
leur algérien, Abderrahim 
Laouchet, a succombé le 16 
février à l'hôpital Edouard 
Herriot des suites d'une hé­
morragie méningée, après un 
passage de plusieurs heures 
dans les locaux du commis­
sariat du 8e arrondissement 
de L y o n . 

Selon le rapport du res­
ponsable du pavillon «Nu 
(urgences! de l'hôpital Her­
riot, A . Laouchet, aide-ser­
rurier, célibataire, a été 
transporté en état d'ivresse 
dans ce service le samedi 14 
février à 21 h 30, par une 

ambulance d n s pompiers. A 
1 heure du matin, le diman­
che 15 lévrier, l'homme 
ayant retrouvé ses esprits, 
une décision de sortie est 
prise. Il est fait appel à la 
police et il monte dans la 
fourgon, sans aucune aide, 
précise t on. A 3 h 35 , le 
S A M U est alerté par le com­
missariat et M. Laouchet Ml 
ramené à l'hôpital dans un 
état comateux. Une trace de 
coup apparente sur la tête 
du blessé est constatée par 
le médecin du S A M U , A 
Laouchet est alors dirigé di 
rectement dans le service de 
réanimation où il est admis 
à 4 h 3 0 . I l y décédera le 
lendemain à 16 h 30. 

Tunisie 
GREVE DES POSTIERS 

Les postiers de Tunis ont, â leur tour, lancé lundi un« 
grève sans l'accord de leur syndical, l 'Union généiale des 
travailleurs tunisiens t U G T T ) . 

Déjà, la semaine dernièie deux autres sei vices publics 
impôt tants. les chemins de fei et les autobus de Tunis, 
avaient été paralysés par des grèves lancées on dépit des 
mots d'ordre contraiies du syndicat unique tunisien. 

Les revendications des postiets sont les mêmes que 
celles de leur' collègues des auties services puhlics : elles 
poi tent sur les ralaires et conditions de travail 

de manger de viande le jeudi 
dans les collectivités 

Incapable de se préparer 
en prévision de catastrophes 
naturelles, ce pays soi-disant 
socialiste compte sur d'au­
tres pour subvenir à ses be­
soins. C'est ainsi que les ré­
visionnistes soviétiques ont 
déjà passé cette année un 
marché avec la Nouvelle-
Zélande prévoyant 10 000 
tonnes de bœuf et 25 000 
tonnes de moutons. 

Par ailleurs pour essayer 
de redresser la production 
agricole, les révisionnistes 
soviétiques incapables de 
mobiliser les payans prati­
quent comme tous les ca­
pitalistes : i ls agitent la 
promesse de gains plus éle­
vés afin de plier les pay­
sans à leur volonté. A ins i , le 
quotidien de Kirgui/ le. 
«Sovietskata Kirghizia» 
publie dans son dernier 
numéro une résolution re­
commandant aux directeurs 
d'exploitations agricoles 
d'accorder des gratifications 
aux paysans spécialisés dans 
la culture fourragère et ins­
tituant des primes pour ré­
compenser les meilleurs 
producteurs de fourrage. 
Enf in des pénuries de légu­
mes et de fruits sont par 
ailleurs signalées un peu 
partout en U R S S . Des 
appels à ne pas «gaspiller-

(Suite page 2). 

Où en est le mouvement 
étudiant ? 

A p r è s la c o o r d i n a t i o n n a t i o n a l e 
d e r n i è r e à L y o n , u n e ques t i on s e pose 
é t u d i a n t ? 

Voyons d'abord l'attitude adoptée par 
l'ennemi. Le gouvernement, poui sa part, 
mise sur deux choses. D'une paît, sur le 
pourrissement de la lutte, son essouffle­
ment. I l espère que la proximité des exa­
men- amènera un nombie giandissant 
d'étudiants à reprendre les cours. I l 
s'appuiepour cela sur l'action des révision 
nistes de l ' U N L F et du SNESup qui 
appellent à la reprise des cours. 

Par ailleurs il a recours à la répression, 
en faisant intervenir ses C R S et ses vigiles 
dans les facultés. Les révisionnistes quant 
à eux, comme nous l'avons vu, appellent 
à reprendie les cours en misant eux aussi 
sur la proximité des examens. Ils espèrent 
un pourrissement de la lutte, faute de 
perspectives. 

Les trotskystes, pour leur part, prépa­
rent également la fin du mouvement et 
cherchent â parachuter la création d'un 
«mouvement étudiant unitaire permanent» 
organisation potiche par laquelle ils espè­
rent idcupérer une partie de la mobilisa­
tion étudiante. 

Durant toute la lutte, ils onl tout fait 
pour tenter de préserver l'influence des 
révisionnistes et poui placer le mouvement 
étudiant sous la dépendance de ces der-

é t u d i a n t e q u i s 'es t t enue la s e m a i n e 
m a i n t e n a n t : o ù e n est le m o u v e m e n t 

niers. A l'intérieur du mouvement, ils se 
sont alliés avec l ' U N E F et ont tout fait 
poui qu'elle ne soit pas expulsée du mou­
vement. A l'extérieur ils ont prôné l'unité 
avec les directions révisionnistes du S N E ­
Sup et de la C G T . 

Alors même que les dirigeants du 
S N E S u p ont refusé d'appeler les ensei­
gnants à se mettie en grève contre la ré­
forme Soissorvet que les dirigeants de la 
C G T onl eu recours à la violence contre 
les cortèges étudiants le 1er Mai. 

A L y o n , les trotskystes ont continué 
dans cette voie et dans la motion qu'i ls 
ont présentée, on parle par exemple de 
table ronde avec les directions syndicales. 

Par ailleurs, tout ce qu'ils ont à de­
mander c'est un débat télévisé avec Sau­
nier-Seité ainsi qu'une entrevue avec elle. 
Ce qui ne signifie lien d'autre qu'une de­
mande de négociations avec le gouverne­
ment. 

Face à toutes ces manœuvres, les étu­
diants onl continué massivement la lutte 
et la détermination demeure grande. A la 
base, le courant dominant est maintenant 
antirévisionniste et anl i t roiskystc. Mais la 
question qui se pose est celle des perspec­
tives de la lutte. 

(Suite page i). 
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le monde en marche 

RENCONTRE AVEC DES REPRESENTANTS 

DU FRONT POLISARIO 
U n e dé léga t i on c o n d u i t e par n o t r e d i rec teu r 

po l i t i que , le c a m a r a d e J a c q u e s J u r q u e t . a r e n c o n t r é 
i u c o u r s de la de rn iè re p é r i o d e une d é l é g a t i o n de 
représentan ts d u F r o n t P O L I S A R I O . 

Des échanges d'informa­
tion ont été pratiqués dans 
une atmosphère d'amitié 
sincère et les modalités pra 
tiques des relations entre les 
deux parties ont été fixées. 

A la question concrète, 
destinée a connaître quel 
soutien attendent des mar­
xistes-léninistes de France 
les patriotes sahraouis, les 
précisions suivantes ont été 
fournies : 

- la diffusion des infor­
mations de tous ordres con­
cernant le combat du peu­
ple sahraoui contre ses 
agresseurs ; 

- le soutien financier 
dans la mesure du possible ; 

- le soutien matériel 
sous trois formes : en vête­
ments, en médicaments, en 
alimentation. 

L a délégation de l'Huma­
nité rouge s'est engagée à 
iméliorer l ' information déjà 
entreprise par notre quoti­
dien et par toute la presse 
des communistes marxistes-
léninistes de France, à faire 
appel à ses militants et lec­
teurs pour collecter des vê­
tements même déjà utilisés 
mais encore utilisables, des 
médicaments et de l'alimen­
tation (sucre, farine, blé. riz 
et toute nourriture suscep­
tible de ne pas être détério­
rée par la chaleur propre au 
climat du Sahara). 

Les dons en nature pour­
ront être déposés au siège de 
l 'Humanité rouge sur de­
mande explicite de rendez-
vous adressés à notre admi­
nistration, ou par l'intermé­
diaire des militants de l'Hu­
manité rouge eux-mêmes 
qui pourront les déposer au 
siège. 

D e s c a n o n s et pas 
de beu r re . . . 

(Suite de la page I) 
le pain sont lancés, assortis 
de menaces de sanctions 
pour ceux qui ne les obser­
vera icnl pas. 

L a politique économique 
suivie par la clique Brejnev 
ressemble de très près à 
celle suivie par Hitler. Tout 
pour la préparation à la 
guerre el chacun doit se sou­
mettre sans broncher. 

Les peuples d ' U R S S sont 
loin de l'entendre de cette 
oreille, comme le mon-
t renl les révoltes récentes en 
Géorgie OU encore la muti­
nerie des marins du >< Storo-
ïevoi •. 

tomme les anciens tsars, 
les nouveaux tsars cherchent 
à se lancer dans l'aventure 
guerrière pour tenter de ré­
soudre leurs dif f icultés inté­
rieures insurmontables : le 
danger ne cesse d'augmen­
ter. 

Pour le soutien financier, 
les interlocuteurs sahraouis 
ont très bien compris les ex­
plications de l 'Humanité 
rouge leur faisant savoir que 
nous sommes nous mêmes 
dans une situation difficile à 
ce sujet, et qu'i l nous est 

pratiquement impossible de 
leur remettre des sommes 
d'argent d'un montant vrai­
ment utile. 

De même que pour les 
patriotes de Palestine, ou du 
T imor oriental, engagés dans 
des guerres du peuple pro­
longées, mettons tout en 
œuvre pour assumer nos 
devoirs internationalistes 

prolétariens vis-à-vis des pa­
triotes sahraouis ! 

Dés maintenant organisez 
vos collectes de vêtements, 
de médicaments et d'alimen 
tation pour les populations 
patriotiques sahraouies, 
dont le Front P O L I S A R I O 
est l'unique et exclusif re 
présentant. 

Sahara occidental 

Le Front Polisario libère 
B prisonniers de guerre mauritaniens 

Notre révolution qui lut­
te héroïquement contre les 
envahisseurs maroco-mauri-
taniens... constitue une hase 
solide de combat eu com­
mun pour l'édification du 
Maghreb des peuples e l la li­
bération de l 'Afrique. Celte 
réalité qui se confirme cha­
que jour sur le terrain vient 
une fois encore d'être con­
solidée et cela par la libéra-
l ion des 6 prisonniers de 
guerre mauritaniens par no­
tre mouvement qui ont été 
remis en liberté... 

Cet acle constitue une 
concrétisation de la politi­
que de notre Front vis-à-vis 
des peuples frères de la ré­
gion. L a libération des 6 
fils du peuple mauritanien 
par le Front P O L I S A R I O 
montre une fois de plus que 
la politique de notre mouve­
ment n'est pas dirigée con­
tre le peuple frère maurita­
nien, mais au contraire elle 
vise à contribuer efficace­
ment au combat commun 
de ces peuples. Cet acte dé­
voile auvsi les mensonges de 
la réaction mauritanienne 
qui essaie de creuser un fos-

Des emballants du b. POLISARIO. 

sé entre des peuples frères 
ayant le même destin. 

L e peuple mauritanien 
doit être conscient des ma­
nœuvres qui la réaction per­
pétue contre lui e l doit dé­
jouer ces manœuvres. 

Nous lançons un appel 
pressant aux peuples frères 
marocain e l mauritanien 
pour qu'i ls condamnent 

éuergiqueinent la politique 
de leur gouvernement et 
pour qu'i ls se solidarisent 
avec le peuple sahraoui, 
leur allié objectif. 

L a guerre de libération 
est garantie par les masses ! 

Communiqué 
du F P O L I S A R I O 

Comité des Relations 
extérieures. 

Allemagne 

Grand procès contre Roter Morgen, 
organe central du KPD (m-l) 

L e 4 mai a commencé à 
Dorimund un procès poli­
tique contre Roter Moigen, 
qui doit durer jusqu'au 18 
mai. Le document d'accusa­
tion cite des extraits de 
quelque 33 articles publiés 
dans 21 numéros de Roter 
Moigen parus entre juillet 
1974 et octobre 1975 (c'est-
à dire que le tiers des numé­
ros de l'organe central du 
K P D / M L parus pendant cet­
te période ont été retenus 
par l 'accusation). 

De quoi Roter Morgen 
est-il accusé 7 D'avoir insul­
té et ridiculisé la Républi­
que fédérale, d'avoir dénon 
cê. par exemple, la torture 

des prisonniers politiques, 
d'avoir caractérisé l'État 
ouest-allemand d'État d'ex­
ploiteurs et d'oppresseurs, 
d'avoir dit que les capitalis­
tes et l'appareil d'Etat font 
tout pour obtenir une ex­
ploitation accrue des travail­
leurs E n bref, il est accusé 
d'avoir dit la vérité et d'avoir 
propagé le marxisme-léni­
nisme. 

C e procès est grave. Il 
vient alors que 7 des numé 
ros incriminés ont déjà été 
soit saisis soit punis d'une 
peine d'amende (en tout 
3 600 000 anciens francs) 
Comme l'écrit Rotei Mor­
gen dans son édition du 1er 

mai, le procès contre Rotei 
Morgen est l'attaque la plus 
vaste dont est victime la 
presse communiste depuis 
l'interdiction du K P D en 
1956. C'est un pas vers l'in­
terdiction complète de h 
presse communiste. Dés 
maintenant, les procès se 
multiplient contre d'autres 
journaux révolutionnaires et 
progressistes Par le procès 
contre Rotei Morgen, la 
bourgeoisie veut créer un 
exemple pour s'attaquer 
également a tous ces jour 
naux. 

Solidarité au Roter Mor­
gen et a ses directeurs de 
publication accusés, Karin 
Wagner et Gernot Schubert 1 

Europe 

Les dangers de la détente 
Un rapport du député conservateur britannique, Fre­

derick Bernett, est discuté ces jours-ci à la commission poli­
tique de l 'UEO (qui groupe des parlementaires des pays 
membres de la C E E , sauf le Danemark et l 'Irlande). 

Ce rapport consacré aux dangers de la politique de 
détente compare ses conséquences à celles de la politique 
«d'apaisement» pratiquée à l'époque de Munich. Il souligne 
la supériorité actuelle des lorces du pacte de Varsovie sur 
celles de l 'OTAN dans la plupart des domaines, l'impossibi­
lité d'une véritable négociation sur le désarmement et 
«caractère décevant des conséquences d'Helsinki». I l protes­
te également contre la fourniture de denrées alimentaires à 
l ' U R S S qui peut ainsi se procurer davantage d'armements. 

Dans son projet de résolution, Frederick Bernett pro­
poserait notamment de refuser de conclure tout nouvel 
accord entre la C E E et le Comecon tant que l ' U R S S et ses 
satellites n'accepteront pas une diminution sensible de leurs 
forces militaires. 

Le projet semble avoir toute chance d'être adopté pai 
la commission. 

Un appel de l'UNESCO 
L ' U N E S C O , à son tour, après la conférence de la 

C N U C E D , lait entendre sa voix en faveur d'un nouvel ordre 
économique mondial. Son directeur général. Amadou 
M'Bow vient en effet de déclarer très solennellement : «Les 
inégalités entre pays ou groupes de pays, comme à l'inté­
rieur même de nombreux pays, deviennent intolérables... le 
gaspillage tend à devenir la règle dans les sociétés privilé­
giées alors que des populations nombreuses sont plongées 
dans le pire dénuement . I l n'est pas de joui où des hommes, 
des femmes, des enfants ne meurent de faim. Des multitudes 
sont victimes de maladies que la médecine moderne est 
pourtant capable de guérir, voire d'éliminer totalement. 

L ' U N E S C O fait part des graves inquiétudes des pays 
du tiers monde devant l 'évolution des relations économi­
ques internationales dans deux documents qu'elle vient 
d'établir : l'un par son secrétariat général, l 'autre par un 
««groupe de léflexion» composé d'éminentes peisonnabtés 
de tous les continents. 

«Ces textes, a déclaré M. M'Bow, soulignent la néces­
sité d'un changement radical, qui seul peut donner l'espoir 
d'un avenir meilleur. Ils marquent une date dans l'histoire 
des relations économiques internationales (.. .) . Ainsi . 
l 'UNESCO est prête à jouer le grand rôle qui lui revient en 
sa qualité d'organisation culturelle des Nations-unies». 

Liban 

Les vœux de Yasser Arafat 
au nouveau président 

Alors que le abloc des gauches» i " soviétique conti­
nue à dénoncer violemment les résultats de la récente élec­
tion présidentielle au Liban. Yasser Arafat, président de 
l 'OLP, a souhaité à Elias Sarkis, nouveau président de la ré­
publique libanaise, «plein succès dans sa mission». C'est 
avec le soutien et l'appui des forces armées palestiniennes 
que ces élections ont pu se dérouler, malgré les bombarde­
ments intensifs des milices du «bloc des gauches». 

Pékin 

Visite d'une délégation 
ministérielle française 

m 
Simone Vc i l , ministie I tançais de la Santé, est actuel­

lement en visite officielle en Chine. E l le doit examine) avec 
son homologue chinois lei piog>ès emegistiés dans la coopé 
iat ion médicale entie les deux pays et étudiei les moyens de 
la développei davantage anooni dans l'avenii. 

La visite en Chine du ministre français de la Santé té­
moigne de l'intérêt giantbssant que portent les milieux 
médicaux du notie pays a la médecine traditionnelle chinoi­
se, notamment en matière d'acupuncture, de traitement des 
brùluies et d'util isation des herbes médicinales. Des 
missions d'acupuncteurs, de cancérologues el de caidiolo-
• 11 j i •. se sont rendues en voyage ci'études en Chine l'an passé 
et les échanges devraient se développer rapidement dans ces 
domaines. 
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nouvelles intérieures 

La popularisation 
de la lutte chez Réhault 

Après la manifestation du le* Mai où plut de 10 000 per­
sonnes «ont passées chez Réhault, aujourd'hui les travail­
leurs d* l'entreprise font le bilan : ils ont vendu 3 000 
paires de chaussures en 2 jours, et ont décidé la poursuite 
de la fabrication de maroquinerie et la vente de chaussu­
res 

Cette vente à deux buts : 
populariser la lutte ( les ven­
tes auront lieu à l'extérieur 
de Fougères, des travailleurs 
sont déjà allés â L ip Ils 
font aussi pression sur les 
pouvoirs publics pour obte­
nir les indemnités de licen­
ciements et le fond de ga­
rantie qui leur sont dues 
Les travailleurs envisagent 
aussi de reprendre la pro­
duction Actuellement les 
travailleurs préparent leur 
prochain pointage à l ' A N P E 
qui aura lieu le 13 mai 
Déjà, le premier n'a pas 

eu lieu sans problèmes (en 
effet, les travailleurs exi­
geaient que la remise des 
cartes et le premier poin­
tage aient lieu à l'usine). 
Ainsi une délégation avait-
elle été voir L e Galbe, di­
recteur de l'agence et mem­
bre du P C F , qui leur a 
opposé un refus catégori­
que, se retranchant derrière 
l'illégalité de cette pratique 
Voyant cela le jour du poin­
tage de jeudi après-midi, 
une délégation a à nouveau 
parlementé. Nouveau refus ' 
Alors les travailleurs occu­

pent l 'ANPE en scandant 
• Le pointage à l'usine la 

Le pointage individuel et 
par ordre alphabétique a été 
interrompu malgré les pu 
.mes» du directeur de l'agen­
ce sur les employés Les 
travailleurs ont enfin obte­
nu le pointage collectif, par 
groupes, en menaçant le di 
recteur de faire constater 
un refus de pointage. Les 
travailleurs entendent obte­
nir le même système de 
pointage qu'à la C I P et De 
sombre 

Une personne prend 
toutes les cartes et va poin 
ter. A noter que seuls quel­
ques militants C G T ont par­
ticipé à cette action à titre 
individuel 

O u e n e s t f e mouvement étudiant ? 
Suite de fa page une. 

L a coordination nationale de L y o n , 
comme les précédentes, même si elle a vu 
l'affirmation d'un fort courant anlirévi-
sionniste et ani i l ro lskystc n'a pas apporté 
de perspectives positives. Comment d'ail 
leurs l'aurait-clle pu alors qu'elle se tenait 
avec la participation des ennemis du mou­
vement étudiant ? 

L a volonté grandit parmi les étudiants 
de rompre avec ces coordinations, de s'or­
ganiser de façon indépendante des révi­
sionnistes et trotskystes. C'est là une 
chose juste et nécessaire. L'idée de coor­
dinations régionales excluant les révision­
nistes et ceux qui collaborent avec eux 
s'esl renforcée. A notre avis, le moment 
est venu de la mcl l re en œuvre. Ces 
coordinations régionales, étant proches 

des assemblées générales de base seront 
beaucoup plus aisémeni contrôlables pat 
elles et seront mieux en mesure d'impul­
ser l'action offensive. 

Sur la base de ces coordinations régio-
nales, une nouvelle coordination nationa­
le pourrait être mise en place.. 

M importe également de développer 
l 'unité concrète, à la base avec les travail­
leurs en lutte sur la plan local, régional, 
national. Cette unité doit se faire sur la 
base du soutien aux revendications des 
travailleurs en lutte. Cette unité exclut 
celle avec les dirigeants de la C G I qui 
N'opposent au mouvement étudiant et 
cherchent à saboter les luttes des loyers 
Sonacotra, Gri f fet, L ip et tant d'autres. 

Le Creusot 

Les luttes dans le trust 
Creusot4oire 

(Suite de la page 1) 

Socaltra Le vivier qui est 
actuellement occupée par 
les travailleurs en luttes, 
notamment contre les nou 
velles classifications 

Respectant les consignes 
de l 'U lMM, Creusot-Loire 
vient d'appliquer cette nou 
velle grille malgré t'opposi 
tion du personnel et des 
organisations syndicale» 

Les déclassements sont 
nombreux, surtout chez le 
personnel ouvrier et les pro­
motions sont arrêtées Les 
horaires sont encore nette­
ment supérieurs à la moyen­
ne française ( 4 3 h 30 par 
semaine) La seule réduction 
que donne la direction est 
d'une demi heure par semai 
ne sur une période de deux 
ans et demi 

L'application de l'accord 
de I UIMM a permis un ras 
le-bol des travailleurs qui 
luttent et exigent de meil­
leurs salaires, de meilleures 
conditions de travail, etc. 
L a direction qui cherche à 
diviser les travailleurs dif­
fusa notamment un tract 
anonyme «Travai/Jeurs, 
nous vouions la liberté du 
travail. Le syndicalisme et 
les revendications sont une 
chose, la mascarade des Es­
pagnols, Portugais oi feunes 
exilés aux portes de l'usine 
en est une autre. Veulent-
ils faire du Creusot, de 
Creusot-Loire (où il n'y a 

pas de chômage), un nou­
veau Lip ?j 

Creusot-Loire a non 
seulement surmonté la crise 
économique, mais en a pro­
f i lé pour étendre son hégé­
monie dans certains sec­
teurs-clefs comme le nu 
cléaiie. il rachète ou a des 
actions dans telle ou telle 
entreprise, il s'implante au 
Brésil, aux Etats-Unis (in­
vestissements de 55 mil­
lions) 

Oui . l 'heu'e est à la lut­
te dans le trust Creusot-
Loire, et, soyons en sûr les 
travailleurs sauront déjouer 
toutes les basses manœuvres 
d 'où qu'elles viennent et 
mèneront avec détermina­
tion la lutte à la base et 
dans l'action en coordon­
nant les actions de toutes les 
entreprises du trust 

Cognac 

Manifestations 
de viticulteurs 

Une manifestation des \ i 
t iculieurs c'est démuléc lun 
di 10 mai à t i .guae (Ch-i 
rente) après une réunion 
avec les représentants du m 
goce. 

Plusieurs; viticulteurs d. 
Charente et de C lui m i l r 
Maritime ont occupe lundi 
matin le bureau i n ter proie • 
sioum-1 du Cognac pour pro 
lester contre b non-appli 
cation des décisions prise* 
par l'inlerpnifes.sionnel su 
l'achat de 4 hectolitre* 
d'alcool pur par hectare 

Une délégation était re 
çue par le sous-prélel dr 
Cognac alors que les au 
très manifestant)! se re 
groupaient dans une salit 
du centre de la ville. Dan 
l'après-midi ils manifeste 
rent encore jusqu'à Li M»U.V 

préfecture pour faire enlen 
dre leurs revendications. 

Neuilly 

Grève à l'hôtel 
du club Méditerranée 

Les travailleurs de l'hôtel 
du club Méditerranée de 
Neuilly sont en grève depuis 
dimanche et manifestent de­
vant le siège pour une reva­
lorisation de leur salaire qui 
n'est actuellement que de 
I 254 F par mois. Lu moitié 
environ des -JIM) salariés de 
l 'hôtel en grève sont plon­
geurs, employé» des cuisi-

Tous ensemble à l'action contre la répression 

Finistère La loi anticasseur frappe encore 
L a loi antteasseurs, cette loi scélérate approuvée par les révisionnistes 

après avoir frappé les ouvriers el les paysans (23 condamnations en peu de 
temps), frappe aussi les salariés de l'agriculture du Finistère. 

Crédit agricole accusent. Ils 
ont assisté à la scène du pre­
mier étage, derrière des ri­
deaux I 

L a justice a retenu leur 
témoignage et a condamné 
J . Le Meur à 500 F d'amen 

Lundi 3 mai, 9 membres 
du bureau départemental de 
la Fédération de l'agricul­
ture ( F G A - C F D T I ont été 
condamnés à 2 mois de pri­
son avec sursis, pour une 
manifestation le 15 avril 
1975 

qui le même joui aurait 
frappé des deux poings 
la voiture de son directeur 

E n lai t , d'après les ma­
nifestants, le directeur 
aurait foncé sur eux. Une 
bousculade aurait suivi et 

Celte manifestation avait 
pour but de soutenir les gré­
vistes de la Caisse mutuelle 
régionale de l'agriculture et 
du Crédit agricole. Les ma­
nifestants arrêtaient les voi 
tures près du Feou pour dis­
tribuer un tiact et solliciter 
des automobilistes un sou­
tien financier aux grévistes. 
Il y eu deux incidents : 
deux voitures légèrement 
abimées et un conducteur 
particulièrement hostile, 
un peu «secoué» 

Le tribunal de Ouimper 
a jugé que cela suffisait pour 
appliquer l'article 314 du 
code pénal ( loi anticasseurs! 

Par ailleurs, le même tri­
bunal a condamné Jacques 
Le Meur, un salarié du 
Crédit agricole de Ouimper, 

même deux agents de police 
privée du Crédit agricole 
disent qu'i ls ont reconnu 
J . L e Meur mais qu'i ls ne 
l'ont pas vu frapper la voi­
ture. Par contre 3 cadres du 

de et à 3 270 F de domma 
ges et intérêts. 

Le 24 juin, J . L e Meur 
comparait devant le tribunal 
des prud'hommes, il a inten­
té un procès pour licencie-

Une déclaration des enseignants 
du CES de Goussainville 

Quatre militants marxistes-léninistes de Lorient sont 
déférés devant la cour de sùrelé de l 'Etat, et inculpés 
pour reconstitution du Parti communiste marxiste-léni­
niste de France. 

L 'un d'enlre eux, Romain Le Ga i , est emprisonné à 
Fresne». 

Les enseignants du C E S Robespierre, Goussainville -
95190 : 
-- dénoncent la répression politique qui s'exerce contre 
les travailleurs (ouvriers, paysans, immigrés) ; 
- exigent la levée immédiate de l ' inculpation de tous 
les emprisonnes politiques ; 
- exigent la dissolution de la cour de sûreté de l'Etat. 

ment abusif. Cette con­
damnation va être utilisée 
contre lui puisque le Crédit 
agricole l'avait licencié poui 
le lait justement d'avoir 
frappé sur la voiture de son 
directeur. 

E n fait, le Crédit agri­
cole cherchait une occa­
sion pour licencier un mili­
tant C F D T trop actif à lours 
yeux. 

A la sortie du tribunal, 
des centaines de manifes­
tants, venus do tout le dé 
parlement, clamèrent leur 
soutien aux condamnés : 
• Halte à le répressions, 
• A bas la justice de classes 
étaient les mots d'ordre. 
L'Internationale a été 
chantée. • 

Le 6 moi, s'est déroulée 
à Quimper une seconde 
manifestation rassemblant 
800 personnes. M. Bizien, 
délégué C F D T du Crédit 
agricole du Finistère a no­
tamment déclaré «Quand 
les libertés et le droit syn­
dical sont bafoués, c'est 
toute la classe ouvrière qui 
est attaquée». 

Correspondant H.R. 

Manifestation 

antifasciste 

à Strasbourg 

Deux inculpations 

Deux inculpations pour 
"violences à agents» ont été 
pnmoncées samedi à Strav 
bourg à la suile des affron­
tements ayant eu lieu ven­
dredi soir entre les C R S c l 
une manifestation anti­
fasciste. Les deux inculpés 
sont Jacqueline llagbo c l 
Roger Christ matin. 

L a manifestation, rassem­
blant plus de 600 personnes, 
avait pour objectif d'inter­
dire un meeting des néo­
nazis. Les f l ics avaient pris 
position pour p ni léger ce 
rassemble meut De violents 
affrontements ont alors eu 
lieu entre les protecteurs des 
r../•!:• n• et les antifascistes 
Deux de ces derniers ont été 
gravement blessév Quant 
aux fascistes, leur meeting a 
élé un fiasco, personne n'y 
ayant participé. 

nés. femmes de chambre* 
etc. 

Gilbert Tr igano, P D G di . 
club Médilerranée leur 
déclani qu' i l est prêt à... né 
gocier. el d'ajouter —Hier, 
que la gestion wit déficilat 
re, nous réexaminerons le 
salaires et cinulitions de 
travail». 

Dans la journée de mard 
devait se poursuivre ces né 
gociatioro. Gageons que 
pour les travailleurs immi 
grés qui ont les besognes le> 
plus pénihk-s avec un sala in 
de misère de I 254 F pa. 
mois, leur unité el leu 
détermination de lutte ser 
victorieuse. 

Une 
imposture 

A l'occasion do l'annivr* 
saire du 8 Mat 1945, qui 
l'écrasement final du nazi, 
me. Marchais est allé s'incl.-
ner devant le mémorial di 
Mont-Valérien qui est le mr, 
nument rendant homrnag< 
aux héros de la Résistance 
p^-mi lesquels de nombreu. 
communistes 

Si les morts qui Tirent ir 
fusillés pouvaient se rêve1' 
1er, ce triste sire no souille 
rait pas longtemps In sol o> 
repose leur mémoire sacrée 

Mais soyons-en certain* 
de toutes façons, tût 
tard, et le plus tôt sera !• 
mieux, cette imposture ser, 
jugée pour ce qu'elle est pa 
la classe ouvrière et par h 
peuple... 
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Lip : journées portes ouvertes 

Frayer la voie de l'unité 
à la base et dans l'action 

H i e r , le l i c e n c i e m e n t de tout le pe rsonne l é ta i t 
c o n f i r m é par les s y n d i c s chargés de la l i qu i da t i on 
de L i p et le s y n d i c a t C G T de l 'us ine q u i n 'a pas 
d ' é l u a u C E potes la i t c o n t r e le l'ait de n ' avo i r pas 
é té i n v i t é à la r e n c o n t r e avec les s y n d i c s . 

D ' u n c ô t é la c r ise cap i ta l i s te , i né l uc tab le , con ­
t inue de j e t e r à la r ue c h a q u e j o u r des c e n t a i n e s de 
t rava i l l eu rs , ba layan t les i l l us ions su r la poss ib i l i té 

«Le retentissement et la l'opinion des milliers de per-
popularité de votre lutte de sonnes qui sont venues aux 
10 mois en 7 3 , c'est peut- journées portes ouvertes, 
être lourd à porter pour Mais aujourd'hui le nombre 
vous,caron attend beaucoup de luttes longues, l'ampleur 

Un moment du forum sur les femmes (photo Adja). 

de vous aujouid'hui" : cette 
phrase d'un ouvrier de Grif­
fet lors du forum sur les 
"foni ies de luttes» samedi 
après-midi à l'aient e résumait 

de la révolte contie l'es ten­
sion du chômage imposent 
plus qu'une solidarité autour 
d'une ou deux actions 
d'avant-garde. C'est du ras­
semblement et de la coordi-

L Y O N : M A L G R L L ' I N T E R V E N T I O N 
D E L ' A R M É E L E S E B O U E U R S 

C O N T I N U E N T L A G R E V E 
Dans l'entreprise MarinOrdures-Service les travail­

leurs poursuivent leur grève de ramassage des ordures 
pour obtenir une augmentation des el lcct i ts et des ca­
mions de ramassage. La municipalité qui n'en est pas à 
son coup d'essai tente de briseï la grève en faisant appel 
à l'armée. Lundi matin des manifestants ont tenté de 
s'opposer à la sortie des camions militaires. L a gendar­
merie est intervenue pour dégager l'entrée du canton­
nement militaire. Une (ois de plus l'État montre son 
vrai visage de serviteur des patrons. Soldats du contin­
gent, refuse/ de servir de briseurs dégrève. Les éboueur» 
qui en sont à leur '20e joui de gieve tiennent bon e l 
comptent prendre des initiatives pour gagner le soutien 
actif des autres travailleurs. 

G R E V E A V E C O C C U P A T I O N 
D E L ' U S I N E R I C H I E R 

( A P P A R E I L S D E L E V A G E } 
A P O N T - D E - C L A I X ( I S E R E ) 

Les 450 salariés des établissements Richier à Pont-de-
Cla ix , près de Grenoble, se sont mis en grève il l imitée 
avec occupation pour détendre leur emplote l protester 
contre des mutations éventuelles dans l'usine du groupe 
Richier, a Lhorme (Lo i te ) . L'usine de Pont-de-Claix est 
spécialisée dans les grues mobiles et autopoi teuses mais 
le groupe américain Ford qui contrôle le groupe Richier 
à 76 % aurait décidé d'abandonner la fabrication de ces 
engins. 

D U R C I S S E M E N T D U C O N F L I T 
A L ' U S I N E D A V U M 

( P R O D U C T I O N S M E T A L L I Q U E S ) 
D E L O R I E N T 

Les 17 chauffeurs de l'entreprise Davum, en grève 
depuis le 4 mai pour une augmentation de leui paie, ont 
mis en place depuis vendredi dernier un piquet dégrève 
interdisant l'accès de l'usine aux clients qui voudraient 
eux mêmes prendre livraison de leurs commandes. 

d 'en so r t i r en d e h o r s d ' u n renve rsemen t d u sys tème, 
de l ' au t re l ' i so lement d ' u n e o r i e n t a t i o n e l p ra t i que 
s y n d i c a l e q u i cons i s t e p réc isément a p ropose r d e s 
s o l u t i o n s de rechange d a n s le c a d r e du sys tème 
cap i t a l i s t e . C ' e s t ce q u i é ta i t p réc isément a u cœur 
m ê m e des d i scuss ions pendan t le w e e k - e n d d a n s 
l 'us ine o u v e r t e a u p u b l i c s a m e d i et d i m a n c h e 
d e r n i e r s . 

de licenciements à 9 0 % 
signé par les directions syn­
dicales voilà aussi qui faisait 
l 'unanimité des ouvriers qui 
on l pris la parole. 

Cela témoigne d'un essor 
des conceptions justes de 
lutte de classe, dans la ligne 
des riches traditions du 
mouvement ouvrier révolu­
tionnaire français. Cela ne 
fut pas du goût de tout le 
monde et notamment de 
quelques responsables C G T 
présents qui refusèrent de 
participer aux initiatives de 
la coordination des hui les 
mise en place. Une raison de 
plus pour faire connaître, 
soutenir et rejoindre les jus­
tes initiatives prises diman­
che par les signataires de la 
motion publiée ci-contre. 
Nous reviendrons demain 
sur les riches perspectives de 
cette coordination de Ira 
tailleurs en lutte. 
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nation des mouvements ré­
volutionnaires de masse 
qu'on a parlé dans ces fo­
rums. Tout d'ab-ird la néces­
sité de populariser c l d'in­
former .sur tous les conflits 
en cours a été largement 
rappelée par toutes les délé­
gations présentes. C'est la 
première des tâches que se 
sont fixés les participants, 
donner la parole à ceux qui 
luttent, c'est ce qu'ont en­
trepris de réaliser concrète­
ment les grévistes de l'impri­
merie Caron-Ozanne ou le 
collectif de l'Imprimerie 
Presse nouvelle de L y o n . 

Développer la conduite 
démocratique des luttes au 
moyen des assemblées géné­
rales de travailleurs et des 
comités de grèves : n'accep­
ter aucun licenciement et 
combattre les illusions dé­
mobilisatrices qu'entraîne 
«accord sur les indemnités 

m 

istte des ateliers (photo Adja). 

Motion adoptée à Lip 

le dimanche 9 mai 

Les intersyndicales C F D T , C G T , C G C qui se sont ren­
contrées une première fois à Gr i f fet , une seconde fois à 
L ip lors des journées r> portes ouvertes» ont pu constater 
à quel point ces rassemblements sont populaires. E n 
effet chaque fois des milliers de travailleurs et leurs fa­
milles, de nombreuses délégations d'entreprises sont 
présentes ; au cours des débats qui ont animé ces jour­
nées les travailleurs ont pu confronter leur expérience 
et constater à quel point, au-delà des conditions parti­
culières de chaque entreprise, ils étaient tous victimes 
de la même logique d'un système fondé sur le profit : 
licenciements, chômage, répression, dégradation des con­
ditions de travail et de vie, etc. 

I l leur paraît que de tels rassemblements de travail­
leurs dans l'unité répondent aujourd'hui à une nécessité 
qu'i l faut développer, en effet cette politique voulue du 
pouvoir, du patronat et particulièrement des multinatio­
nales est néfaste pour l'ensemble des travailleurs et de la 
population ; des branches d'activité, des régions entières 
sont menacées, d'où la nécessité de rassemblements, en­
tre autres régionaux, autour des entreprises en lutte, avec 
leurs sections syndicales, leurs U L et UD ; ces rassemble­
ments régionaux, par l 'unité populaire qu'i ls créent, 
montrent une opposition croissante à la politique du 
pouvoir. I l laut poursuivre et intensifier les efforts dans 
cette voie, de manière à parvenir à un très grand rassem­
blement national à l'appel des travailleurs en lutte 
avec leurs organisations. Les entreprises présentes hier 
à Gr i f fet , aujourd'hui à L i p , lancent un appel à toutes 
les entreprises en lutte, à tous ceux qui luttent dans leurs 
usines pour améliorer leurs conditions de vie, aux travail­
leurs privés d'emploi, aux immigrés en lutte, aux fem­
mes, aux soldats, aux étudiants et enseignants, aux agri­
culteurs, à tous ceux qui combattent la répression, à 
toutes les victimes de ce système afin qu'i ls contribuent 
à la réalisation et à la réussite de ces rassemblements. 
Pour cela, les entreprises présentes ont décidé de multi­
plier les contacts entre elles et avec beaucoup d'autres 
entreprises en lutte, de façon â contribuer au succès de 
ces rassemblements. Les travailleurs des entreprises par­
ticipantes sont bien conscients que le changement de 
leurs conditions de vie et de travail ne pourra se faire 
que par un changement de société dont les travailleurs 
seront les artisans. 

Signataires : Gambin lAnnemassel C F D T ; Compres­
seur frigorifiques C F D T ; Assistance publique C F D T ; 
Câbles de Lyon (Cl ichy) C F D T ; Griffet (Marseillel 
C F D T C G C ; Lou Cantou (Montpellier) C F D T ; Hôpital 
Henri Mondor (CréteilJ C F D T ; Cycles Peugeot IBeau-
lieu) C F D T ; imprimerie Chaix C F D T ; Mouvement d'in­
tervention viticole occitan ; Bourgeois C F D T ; Foyers 
Sonacolra, comité de coordination ; comités de liaison 
étudiants laculté de Vincennes et laculté de Grenoble ; 
Caron-Gvanne C F D T C G T ; Educateurs de Marseille 
C F D T ;Assedic des Hauts-de-Seine C F D T : S e t m o C F D T 
(Paris) ; LMT (Boulogne! C F D T ; L ip C F D T ; comité de 
chômeui s C F D T et autonome 18e. 

Grenoble 

L a CGT contre les luttes 
des travailleurs 

Des séquestrations de 
cadres ayant eu lieu derniè­
rement dans l'Isère. l ' A P A F 
(association des producteurs 
des Alpes françaises) a de­
mandé aux syndicats ( C F D T 
et C G T ) de prendre nette­
ment position contre ces 
séquestrations et a refusé de 
siéger a leurs côtés au con­
seil d'administration de 
l'Assedic le 2 ° avri l . 

Dans le journal local «Le 
Datiphiné libéré > du 7 mai , 
les lecteurs peuvent lire un 
communiqué de l ' A P A F : 

- L ' A P A F a également 
enregistré avec satisfaction 
la déclaration du represeih 
tant de la CGT à l'Assedic 

qui a condamné le principe 
des séquestrations au nom 
de son union départemen­
tale, ("est pourquoi, malgré 
le silence de la seule ( I 1)1. 
l ' A P A F a décidé d'inviter 
ses re pré se niants à siéger 
à nouveau dans les organis­
mes sociaux (Assedic, Cais­
ses de Sécurité sociale) pour 
ne pas gêner le fonctionne­
ment normal de ces institu­
tions 

L ' A P A F continue néan­
moins a stigmatiser l 'altitu­
de de la seule C F D T qui 
reste le seul syndicat à sem­
bler trouver normal que les 
inqualifiables atteintes a la 
liberté individuelle que 

constituent les séquestra­
tions fassent partie de ses 
moyens d'action. Toute per­
sonne attachée à la démo­
cratie et à la liberté saura 
en tirer les conséquences.» 

Grâce à la C G T , la colla­
boration de classe a encore 
quelques beaux jours devant 
elle. 

A ins i , à l'heure où les 
travailleurs se battent de 
plus en plus contre l'exploi­
tation, où 200 usines sont 
occupées actuellement en 
France, la C G T montre clai­
rement quel camp elle choi­
s i ! . 

Correspondant H R . 
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- h-100, 24, rue Philippe-
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la France des luttes 

Vannes (Morbihan) 

Les infirmières (ers) 
popularisent leur lutte 

Les élevés inl i i inicis 
(ères) en lutte pour un sta­
tut de travailleur en forma­
tion avaient décidé une 
semaine d'action au niveau 
national du 3 au S mai pour 
populariser leur lutte. E n ef­
fet, ils exigent un salaire 
mensuel au moins égal au 
SMIC , le droit syndical et 
d'expression politique dans 
les écoles ainsi que tous les 
autres droits reconnus aux 
travailleurs. 

Sur le Morbihan ils ont 
organisé une journée de grè­
ve le jeudi 6 mai avec mani­
festation à Vannes. Environ 
150 élèves infirmiers (ères) 
y ont montre leur combati­
vité el leur détermination 

Amis lecteurs 
aidez-nous 

achetez toujours 
L'Humanité rouge 

dans le même kiosque 

pour obtenir ce statut . Les 
slogans étaient repris par la 
total i té des manifestants : 
«Mêmes droits que pour les 
travailleurs», «SMIC mini­
mum, droit syndical dans les 
écoles», «Non à la répres­
sion dans les écoles», «Ce 
n'est qu'un début, conti­
nuons le tombal». 

L'après.-midi en assem­
blée générale, ils ont affir­
mé leur volonté de se battre 
jusqu'à l'obtention du sta­
tut de travailleur en forma­
tion. 

E n effet, il faudra des ac­
tions plus dures (semaine de 
grève avec popularisation 
active auprès des travail­
leurs, grève i l l imitée, etc.) 

Cette semaine aura mon­
tré la combativité des élèves 
infirmiers (ères) pour l'ob­
tention du statut de travail­
leur en formation. 

Des élèves infirmières 
en collaboration avec 

2 J C M L F de l'école 
d'infirmières de Vannes. 

Paris 10e DOFAN USINE OCCUPEE 
Interview d'ouvriers qui occupent 

C'est une entrepi ise de 
maroquinerie (3e au rang 
européen». D'après la délé­
guée, le licenciement collée 
rit concerne 130ouvriers. 

Cette usine existe depuis 
le 1er juillet 1931 , ainsi que 
le dit M. A lex , vieil ouvrier 
en retraite qui vient voir ses 
camarades qui occupent, en 
signe de solidarité. Le pa­
tron, après avoir liquidé Do-
tan Grenoble (107 person­
nes licenciées! puis Dotan 
Périers (50 licenciés!, vend 
la succursale de Verdun à 
Sauvagnat. magnat de para­
pluies en licenciant 350 au­
tres ouvriers. Le patron, 
c'est M. Gros, dont la fem­
me, Mme Brigitte Gros, est 
sénateur-maire de Meulan 
en même temps que sœur de 
J J . Servan-Schreiber. 

Le patron a tenté de divi­
ser les ouvriers en faisant 
une liste de 46 personnes 
qu' i l se proposait de garder 
dans un atelier : les ouvriers 
ont refusé cette manœuvre 
de division. 

Dans cette usine, les con­

ditions de travail sont très 
dures : qu' i l s'agisse de la 
coupe, de la parure, de l'as­
semblage, de la rivure (fer­
metures de sacs), de la ma­
nutention ou de l'emballage, 
toujouis les mêmes cadences 
infernales, et le même chef 
d'atelier détesté apr tout le 
monde, un certain Klodoski, 
le «garde chiourme de la di­
rect ion». Des salaires équi­
valents au SMIC 11 710 F 
incluant une prime de 220 F 
conespondant à une ancien­
neté de 40 ans pour le plus 
haut salaire d'une mécani­
cienne qualifiée). 

Après 1968, un syndicat 
est créé. Une grande majo­
rité de femmes et quel­
ques immigrés ont obtenu 
que la prime soit intégrée 
au salaire en janvier dernier. 

Ce n'est que le 11 mars 
que les ouvriers apprennent 
la liquidation tudiciaire de 
l'entreprise par le tribunal 
du commerce, le patron 
l'avait soigneusement caché 
jusque-là, puis il avait pré­
tendu que la liquidation de 

Paysans en lutte 

L a sécheresse et les paysans» 
L a sécheresse touche actuellement gravement plusieurs 

régions de notre pays, notamment dans la partie ouest 
Un lecteur de la Sarthe nous a écrit pour nous faire part 

de ses réflexions face à ces calamités naturelles. E n voici 
le texte ci-dessous : 

A six ou sept heures du 
matin, chaque journée qui 
commence pour la paysan 
nerie petite et moyenne, est 
une journée d'inquiétude. 
Nous ouvrons la porte, et la 
cour est toujours sèche mal­
gré le temps lourd et nua­
geux. Voi là un problème 
très grave qui accroît en ce 
moment même les diff icul­
tés déjà grandes des petits 
et moyens paysans. Vendre­
di midi j'écoutais le journal 
de 13 heures à Radio Fran­
ce . Voilà comment cet or­
gane d'information parlait 
de la météo : en 30 secondes 
on annonce «qu'une dépres­

sion se déplace du sud de 
l'Angleterre aux pays Scan­
dinaves ce qui présageait un 
week-end venté» ; suit une 
information de 4 minutes 
sur le regroupement de deux 
groupuscules centristes et 
l'intervention de Lecanuet. 
L a tête me bouillait. Voilà 
qui montre bien le caractère 
bourgeois de l ' information. 
Peu leur importe à ces mes­
sieurs et à cette classe que 
les paysans soient enfoncés 
dans la misère et que la sè 
cheresse touche des centai 
nés de milliers de travail­
leurs de la terre. 

Orges qui desséchent, 

Côtes-du-Nord 

«Faire justice nous-mêmes 
en luttant» 

Depuis environ un mois, des paysans des Côles-du-
Nord ont décidé de faire justice eux-mêmes. Les abattoirs et 
les marchands de bestiaux nous volent tous les jours, avec 
la loi pour eux. Ainsi , à Cal lac, i ls ont obligé le marchand 
à reconnaître ses torts, publiquement, sur le marché, car il 
n'avait pas payé la moit ié d'un taurillon en le déclarant 
saisi. 

Ainsi , à Collinée, ils ont vérifié les balances de l'abat­
toir et la pesée de plusieurs bovins. 

Ainsi , à Plerneuf, i ls ont défendu un agriculteur volé 
une fois de plus. 

Maintenant, les abattoirs et les marchands de bestiaux 
commencent à avoir la trouille car toutes ces actions sur­
prises ne sont pas finies et nous continuerons tant que nous 
ne serons pas payés pour notre travail. 

Correspondance. 

blés qui jaunissent, grains de 
mais qui ne germent pas, 
prairies qui ne repoussent 
pas après le premier pâtura­
ge, ray^rass destinés à l'en­
silage qui donneront des 
rendements 5 fois moindres 
quand ce n'est pas rien du 
tout, etc. Voilà quelle est la 
situation e l le spectacle ac­
tuels qu'offrent les champs 
à ceux qui les travaillent. 

S i nous t' informons de 
cela, toi lecteur, c'est pour 
bien faire comprendre que 
face À cette sécheresse, 
nous n'avons que bien peu 
de moyens pour y faire face. 
Pourquoi ? Parce que nous 
sommes en pays capitaliste ! 
Expliquons-nous. J'habite 
dans un vallon entre 2 villa­
ges. Nous sommes 7 petits 
paysans. Sur les 7 , un seul 
peut irriguer et ça relève du 
bricolage. Les 6 autres subis­
sent. I ls disent : «Avec quoi 
nous allons payer ?» L 'un 
d'entre nous est ptés de la 
retraite. I l avait réussi dif­
ficilement à mettre quel­
ques sous de côté pour ache­
ter une maison de retraite, 
l'autre soir il m'a dit ; «Je 
vais être obligé d'utiliser 
tout ça pour tenir c ' t ' an-
nés» . Ou i , camarade lecteur, 
cela est bien dû à la société 
capitaliste car en discutant 
avec ces paysans, je leur ex­
pliquais qu'en France socia­
liste (ce jour viendra) nous 
pourrions créer des réserves 
d'eau importantes, des ré­
seaux d'irrigation dans tout 
le vallon et ainsi maîtriser 
la nature, se réveiller avec 
devant nous une végétation 

luxuriante. Nous avons par­
lé de la situation en Chine 
et en Albanie où la proprié­
té collective de la terre et le 
travail en commun ont per­
mis de résoudre les problè­
mes de calamités naturel­
les. 

Deux systèmes complète­
ment différents. Là est la 
question fondamentale et 
chez nous inutile de rêver 
dans l'état actuel des choses, 
la propriété privée des terres 
et l 'exploitation acharnée 
des petits et moyens pay­
sans empêche toute solution 
collective à quelques rares 
exceptions près. 

Encore un mot pour 
remarquer que le gros pay­
san capitaliste qui possède 
de vastes étendues de terres 
et des revenus importants a 
pu dans beaucoup de cas 
s'assurer la sécurité de la 
production en investissant 
en moyens d'intervention 
modernes et efficaces. Alors 
la situation est différente, 
opposée si l'on est petit ou 
si l'on est gros. 

Ami lecteur quand de­
main tu parleras à tes cama­
rades, tes voisins, tes amis, 
du temps-^ju'il fait, je t'en­
gage à ne pas en rester aux 
rituels commentaires mais 
à expliquer concrètement ce 
qu'une calamité représente 
dans un pays capitaliste 
comme le nôtre pour le pe­
tit et moyen paysan. 

Voi là une raison de plus 
qui nous amènera à lutter 
pour le socialisme aux cô 
tés de la classe ouvrière. 

Un paysan communiste. 

Grenoble permettrait de 
sauver Paris et Verdun. Le 
11 mars, on donne 2 mois 
aux ouvriers pour «relever la 
situation» c'est-à-dire qu'on 
essaie d'augmenter les ca­
dences pour faire encore 
plus de profits : or aujour­
d'hui il y a encore du travail 
dans l'usine, et beaucoup I 

Jeudi dernier : réunion 
des syndics, des comités 
d'établissement des 3 usines 
et du patron à 13 heures : 
les ouvriers décident d'être 
dehors pendant la réunion , 
dès que la liquidation est 
annoncée ci la fin de la réu­
nion, l'ensemble des ou­
vriers, spontanément, décide 
l'occupation. 

I ls se sont organisés en 
équipes de joui et de nuit 
(les hommes la nuit! et sont 
décidés à occupe pour 
que leur soit payé leur d û . 

Dans le quartier la solida­
r i té s'est organisée. Les gars 
du Paiisien libéré viennent 
tous les jour s et apposeront 
lundi une grande banderole 
de solidarité . les employés 
du Crédit lyonnais de la 
rue René Boulanger sont 
également venus les sou­
tenir. Le moral est bon. 
Les femmes sont plus 
combat ives D'ailleurs 
elles sont 5 femmes et un 
homme â étie délégués. 

Soutenons la lutte des 
ouvriers et ouvrières de Do 
fan 

contre tout 
licenciement 

Envoyez-leur des messa­
ges de soutien, et passez les 
voir : 14, place J . Bonseï-
gent 75010 Paris. 

Enseignants 

«Contraint à la grève» 

Le SiVES manifeste ! 
Le 7 mai, 3 000 ensei­

gnants manifestaient à 
Paris, à l'appel du S N E S 
de la légion parisienne. Les 
mots d'ordre étaient 
«Non, non, non à la réfor­
me Haby, oui, ou i , oui aux 
postes et aux crédits» ; 
«Haby ça suffit, assieds-toi 
et négocie» ; «Des crédits 
pour l'école, pas pour les 
monopoles». 

Ces mois d'ordre igno­
rent complètement les re­
vendications posées par les 
enseignants, les étudiants 
et les élèves : reliait pur et 
simple de tous les pioiets 
de réforme qui visent à ac­
centuer la sélection ; titu­
larisation immédiate de 
tous les auxiliaires ; 25 élè­
ves par classe. 

Ces revendications ne se 
négocient pas, elles doi­
vent être imposées par la 
lutte : c'est la voie qu'ont 
choisie les étudiants, au­
jourd'hui. 

Les dirigeants révision­
nistes se partagent bien la 
tâche : pendant que le 
S N E S u p et l 'UNEF brisent 
carrément la grève à l'uni-
veisité. le S N E S , qui ne 
peut faire moins pour faire 
çrofre qu'i l est contre la 
réforme Haby, appelle à 
une grève de 24 heures sui 
des mots d'otdte bidon. 

Pourquoi le S N E S agit-
il ainsi, au moment o ù , 
«grâce» à l 'UNCAL (>), les 
lycéens ont repris les cours 
cours ? Ses dirigeants, 
membres du P C F , ont 
abandonné le terrain des 
luttes pour servir de mar­
che-pied aux dirigeants du 
PCF qui veulent le pou­
voir. Pas la peine de lutter 
contre la bourgeoisie mo­

nopoliste, il suffit de voter 
pour eux. 

Quelle est alors la tâche 
des enseignants antiiévi-
sionnistes ? 

C'est d'expliquer que si 
les faux communistes du 
PCF arrivent au pouvoir, 
non seulement ils main­
tiendront le système ca­
pitaliste, c'est-à-dire la sé­
lection, la hiérarchie, la loi 
du profit, mais encore ils 
instaureront un système 
encore plus répressif où les 
travailleurs ne pourront ni 
faire grève ni manifester, 
ils iront plus avant encore 
dans la concentration mo­
nopoliste du capital et ré­
genteront un État capita­
liste du même type que 
celui de Brejnev, État qui 
sera placé aux ordres du 
social-impérialisme russe. 
Le rôle des enseignants 
antirévisionnistes c'est de 
dénoncer cela, d'expliquer 
sans relâche la nécessité de 
se placer sous la direction 
de la classe ouvrièie et de 
son avant-garde marxiste-
léniniste pour préparer la 
révolution prolétarienne, 
c'est aussi de s'appuyer 
sur les justes revendica­
tions des masses et d'oi-
ganiseï la lutte classe 
contip classe 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

QUOTIDIEN 

N E L F J E T E Z P " 

D Q N N E Z - L E 

O U A F F I C H E Z - L E ! 
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informations générales 

Nice 

Les étudiants corses 

expulsés 

de la foire du livre 

J e u d i 6 m a i a u m a t i n , 
les v i s i t eu rs d u l ' es t i va l 
du L i v r e pouva ien t l i re 
sur les v i t res du ha l l 
d ' en t rée le t e x t e su i ­
vant rédigé par les é t u ­
d ian ts corses de N i c e : 

«Organisateurs du A n M 
I/U I ivre : 

raeisie\ anticorsrs 

Voic i les faits : Les 
représentants du stand des 
minorités nationales avaient 
proposé aux étudiants 
corses de Nice une aile de 
leur stand, ("est ainsi que 
2 ou ^ ouvrages relatifs au 
problème corse furent pré­
sentés au public, entre au­
tres «Le piège d 'Alér ia-
Nous avions conscience 
d'exposer dans un festival 
qui se veut élre un foyer 
d'expression où toutes les 
pensées, toutes les asso­
ciations auraient droit de 
cité. I l n'en fut rien. Après 
un jour et demi de présence 
nous fûmes expulsés par les 
organisateurs. 

Quelles peuvent être les 
motifs de celte expulsion ? 
Certainement pas le non-
respect de la réglementation 
(le stand minorités nal ioru 
les est officiellement admis) 
Alors ? I l ne fait aucun 
doute que cette décision 
a été dictée par des mobi­
les politiques, el par le ra­
cisme le plus féroce à l'en­
colure de hi jeunesse corse. 
Face à cel le insulte into­
lérable, nous estimons avoir 
la légitimité de poursuivre 
notre vente, nous interdi­
sons â quiconque de s'op­
poser a notre droit d'ex­
pression . > 

A LIRE : 

«LE PATRIOTE G U AD EL OUPEEN» 
Dans «Le patriote Quade­

loupéen» (organe de 
l ' A G E G ) No 4 5 , avril 76, 
on tua avec piofit plusieurs 
articles importants. L'édi­
torial, int i tulé : f i e s intel­
lectuels doivent accepter 
consciemment la direction 
de la classe ouvrière», invite 
les intellectuels quadelou­
péens à resserrer leur unité 
sur une juste ligne révolu­
tionnaire et à servir toujours 
mieux leur peuple. Deux 
articles dénoncent avec une 
grande clairvoyance les agis­
sements des deux superpuis­
sances, notamment du 
social-impérialisme russe : 

• Les menées hégémoniques 
des deux superpuissaiH.es en 
Angola» et : •> classe ou 
vriére de Guadeloupe et les 
deux superpuissances». Ce 
dernier article déclare 

tBien que l'ennemi prmci 
pal de notre peuple soit 
l'impérialisme français et ses 
valets locaux, les £tats-Unts 
et l'URSS sont des ennemis 
dangereux des peuples épris 
de liberté, par conséquent 
du peuple guadeloupéen* 

Dénonçant les relations 
étroites des révisionnistes 
russes et de leurs homolo­
gues du P-CG». l'article 
poursuit Le social 
impérialisme ne restera cer 
tamement pas les bras croi­
sés dans un conflit ouvert 
entre l'impérialisme français 
et le peuple guode/oupéen 

Au nom de l'Internationa 
hsme prolétarien, il peut se 
servir des révisionnistes du 
PtCG» pour intervenir dam 
les affaires internes de la 
Guadeloupe (.../ te peuple 
guadeloupéen (...i saura en 

particulier ten.r compte du 
récent exemple de l'Angola 
pour prévenir toute intei 
vention des révisionnistes 
soviétiques sur son terri­
toire, fût-ce par le biais 
d'autres pays de la région. • 

Un article de fond 
expose avec une grande clar­
té la voie de la Révolution 
de démocratie nouvelle et 
souligne que l'étape de la 
Révolution nationale démo 
cratique populaire doit con­
duire nécessairement à la ré­
volution socialiste, à l'Etat 
de dictature du prolétariat. 

Parmi les autres articles 
de ce numéro du «Patriote 

quadeloupéen», notons celui 
consacré à la lutte exem­
plaire menée en février-avril 
76 par les paysans pauvres 
quadeloupéens sous la con-
dovede l 'UPG. 

Can.urades et amis lec 
leurs, l ise/ * Le patriote gua 
deloupéen» . i bon nez vous, 
vous apporterez un soutien 
concret au juste combat de 
nos camarades et frères de 
l ' A G E G 

«Le pamote guadeloupéen». 
Hb Hue Beaubourg 75003 Paiii 
Abonnement 1 an (12 nume-
IO I ) : 20,00 F CCP AGE G 
P*r.i 17 39433 . 

POUR C O R R E S P O N D R E 
PAR TÉLÉPHONE : 607 23 75 

Quelques indications pour une bonne utilisa­
tion du répondeur automatique : 

1) L'enregistrement dure au maximum 6 mi­
nutes pour chaque communication ; 

2 | Il ne faut pas s'arrêter de parler plus de 10 
secondes ; 

3) M faut parler a voix suffisamment élevée et 
bien en face du microphone. 

1er Mai à Orléans 
Le meeting populaiie 

OffganM dimanche 2 mai à 
Oiléanspar l 'Humanilé-Rou-
gc el la Jeunesse communis­
te marxiste-léniniste de 
Fiance a été un succès. I l 
rruiquc le* piogresdcs idées 
marxistes léninistes dam 
notre région. Certes nos for­
ces y sont encore modestes 
mais la liaison y est au jour 
d'hui solide entre le marxis­
me-léninisme et la classe 
ouvrière. 

Les grèves d'Orlane et 
de la C E P E M ont été dirig-
gées politiquement par les 
communistes marxistes-léni­
nistes. Elles ont puivsament 
contribué par leur rayonne­
ment dans la classe ouvrière 
orléaruise a transformer la 
réalité des luîtes locales. 
Dans la C F D T s'est alors 
produit une nette avancée 
de la ligne de lutte de classe 
face à la ligne de collabora­
tion de liasse pronéc par les 
réformistes et les alliés des 
révisionnistes. Dans l'ensem 

ble, sur le lenain, cela s'est 
traduit par la croissance de 
l'influence et de la force de 
la C F D T locale. Dans le mê­
me temps, à la C G T aussi la 
ligne de lutte de classe a 
marqué des points mais de 
façon plus partielle et locali­
sée. Et l'hégémonie mainte­
nue de la ligne révisionniste 
de collaboration de classe a 
entraîné un recul de la C G T 
et son prestige en a pris un 
coup. On voit bien la, qui 
liquide les syndicats : les ré* 
visionnistes et les réformis­
tes. Les travailleurs com­
mencent à voir quel est au 
contraiie le tôle iiremplaça-
ble des marxistes-léninistes 
dans le combat de classe 
contre les capitalistes et leur 
Etat. Ils voient qui unifie la 
classe ouvrière et renforce 
le syndicat sur des bases de 
classe, qui les aide à saisir la 
voie à suivre aussi bien d.ins 
les luttes revendicatives que 
dans la lutle politique poui 
le véritable socialisme. 

C'est dans ce combat 
au cœur de la classe ouvric-
te contre le capitalisme et 
le révisionnisme que s'édifie 
le Parti du prolétariat. E l 
dimanche c'est une majorité 
d'ouvriers qui se sont succé­
dés à la u ibune pour témoi 
gner du travail communiste 
effectué par les marxistes-
léninistes à Orléans Quelle 
meilleure preuve de l'édifi­
cation du jeune Parti du 
prolétariat que celle-ci. Et 
c'est là qu'est le succès prin­
cipal de notie meeting. 

Dans une deuxième 
partie la parole était donnée 
aux peuples en lutte contre 
l'impérialisme messages 
d'un représentant du peuple 
de Djibouti et du Front 
P O L I S A R I O , interventions 
de camarades des Comorev 
et de la Guadeloupe, monta­
ge diapositives de l'Humani-
té-Rouge dénonçant le 
social-impérialisme. Ainsi il 
était clair que tout en cen­
trant leur combat anti-impé-

rwliste sur la lutte antihégé­
monique contre les deux 
vupeipuissances, les marxis­
tes-léninistes n'en oubliaient 
pas pour dtitanl de combattre 
les impérialismes secondaires 
et particulièrement l'impé­
rialisme français. 

Enf in , après les inter­
ventions centrales de l'Hu-
manité-Rouge et de la Jeu­
nesse communiste marxiste-
léniniste de France pronon­
cées respectivement par un 
ouvriet métallurgiste et une 
jeune lycéenne notre 
rassemblement se terminait 
au son de l'Internationale. 

Dans un message de 
soutien la section d'Orléans 
du P C M L F devait saluer les 
participants au meeting et 
souligner la justesse c i l'im 
pur lance de deux des mol-
d'ordre principaux du Tes 
semblement : classe contie 
classe ! Tous ensemble et en 
même temps ! 

Coriespondant HK 
Orléans. 

SOUSCRIPTION 
25 millions pour le 30 juin 

L a campagne de souscrip­
tion que nous avons démar­
rée le 1er Mai a recueilli 
au 12 mai 4 000 F . C'est 
encore un faible démarrage, 
mais cela ne nous étonne 
pas car les souscriptions que 
nous avons lancés jusqu'à 
présent ont toujours été 
lentes au départ. 

U y a donc encore 
8 semaines ce qui impli­
que un versement moyen 
par semaine au journal de 
3 mill ions. 

Comment y arriver et à 
qui nous adressons-nous ? 

Cela va de soi, cette 
souscription s'adresse à tous 
nos camarades. Mais pas à 
eux seulement. 

Nous nous adressons à 
tous nos amis lecteurs, 
abonnés ou autres, qui dési 
rent matérialiser leur sou 
tien politique par ce moyen. 

Nous invitons également 
nos camarades et nos amis, 
Â faire connaître cette sous 
cription de 25 millions dans 

leur entourage, à l'usine, 
sur le quartier, au village ou 
à la faculté. 

Une campagne de sous 
cription est avant tout une 
campagne politique en 
direction des travailleurs des 
villes et des campagnes en 
gagés dans le grand combat 
de classe actuel. E l le doit 
être l'occasion d'une activité 
particulière d'agitation pour 
faire connaître le quotidien, 
son rôle et ses objectifs 
El le doit être l'occasion 
d'engager la critique de 
masse du journal sur la jase 
de petites réunions. 

Pour souscrire et faire 
souscrire nos camarades et 
amis peuvent toujours dis­
poser des lots de cartes 
postales que nous avons 
publie l'automne dernier 

D'autres initiatives sont 
déjà prises ou à prendre 
Faites-nous en part en nous 
écrivant 

E n avant pour la nouvelle 
bataille des 25 millions 1 
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R E C T I F I C A T I F 

Dans l'éditorial du sup­
plément au numéro 486 
daté des 8 et 9 mai 1976, 
troisième colonne troisiè­
me paragraphe, une coquil­
le nous a fait écrire que 
«les organisations trotskys­
tes changent leurs cibles 
pour pouvoir réapparaître 
publiquement...! I l fallait 
lire e S I G L E S t et non 
«cibles nous espérons que 
nos lecteurs auront rétabli 
d'eux mêmes. 

2 MEETINGS IMPORTANTS 
Organ isé par 

L ' A S S O C I A T I O N M E D I C A L E 
I U A N C O - P A L E S 1 1 \ 11 N NI 

Palestine 

Une terre occupée, un peuple en lutte 

I n t e r v e n t i o n d ' I l l a n A l l e v y 
m i l i t an t an t i s i on i s te , c o l l a b o r a t e u r du Pr Is i . i c l 
S h a h a k ( M l de la L i g u e d e s d ro i t s de l ' h o m m e 
en Israël I 

I n f o r m a t i o n su r l ' opp ress ion cu l t u re l l e , s im i l a i re 
par L ' A M F P 

M i c a t r i \ m u s i q u e a rabe , m o n t a g e aud io -v i sue l 

S O U T I E N A U P E U P L E S A H K A O U I 
L U N D I 17 M A I A 2 0 h 3 0 - M U T U A L I T E 

avec la p a r t i c i p a t i o n de rep résen tan ts 
du F r o n t P O L I S A R I O 

e l t ic l ' U n i o n d e s f e m m e s sah raou ies 
a ins i q u e le c o n c o u r s a r t i s t i que de : 

C a t h e r i n e K i h e i r o . C i w e n d a l . I n u n o l . M a r o 

http://superpuissaiH.es
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culturel 

Cinéma 
«chantons sous l'occupation» 

retiré des sa l les 
Des qu'i l esl sorti mé-

me avant - le f im d'André 
Hulimi «Chantons sous l'oc­
cupation» a fait couler 
beaucoup d'encre et de 
paroles. Halimi pourtant n'a 
pas fait grand chose. I l a 
rassemblé des documents 
d'archives cinématographi­
ques en y ajoutant quelques 
entretiens réalisés récem­
ment. Mais le problème est 
que ces documents mettent 
en cause un certain nombre 
de personnes artistiques 
des chanteurs en particu­
lier - qui tiennent le haut 
du pavé encore aujourd'hui 
et qui bénéficient d'une 
renommée Maurice 

Chevalier. T i n o Rossi, Da-
nielle Darr ieux. Charles Tre-
net, etc. Mais ce film où 
Ton apprend entre autres 
que «tout va très bien ma­
dame la marquise» date de 
cette époque, ne plait pas 
du tout. Le chansonnier 
Jean Rigaud, entre autres, 
a demandé que le f i lm soit 
censuré. Certaines langues 
se sont déliées, d'autres se 
sont liées comme celle de 
Tino Rossi qui a refusé 
de s'expliquer sur sa «glo­
rieuse» attitude ainsi d'ai l­
leurs que la plupart de ceux 
qui sont montrés dans ces 
documents. O n a vu aussi 
certains autres prendre 
odieusement la défense de 
l'ordre ds Pétain. Michel 
Audiard. l'amuseur-dialo-
guistc cinéaste le plus coté 
que la bourgeoisie fait 
littéralement ingurgiter au 

peuple français, s'indigne 
tout à fait sérieusement de 
l'oppression qui sévissait à 
l'époque de... la Libération ! 
(Poursuite des kollabos) 
Pascal Thomas, l'auteur du 
film récent «La surprise du 
chef», des «Zozos», de 
«Pleure pas la bouche plei­
ne» — dont nous avions déjà 
noté une certaine façon de 
voir réactionnaire (voire 
fasciste) les paysans dans ce 
dernier film — a cherché 
à justif ier l'attitude de ces 
kollabos du spectacle 
dernièrement à une émis 
sion télévisée de Michel 
Drucker, le dimanche, etc. 

Donc pour nous un cer­
tain nombre de raisons de 
s'intéresser à ce f i lm, aller 
le voir pour en faire une 
critique sérieuse. Mais alors 

que nous nous présentions 
samedi devant un des ciné­
mas qui le diffuse, nous 
avons eu la désagréable 
surprise de voir à l'affi­
che le f im pornographi­
que «Emmanuelle» ! E h 
oui. le f i lm avait tout 
simplement été retiré. Mais 
i l a également été retiré de 
toutes les salles qui le dif­
fusaient (8 salles). L a cause 
officielle ? Une bombe in­

cendiaire avait été placée 
dans une des salles, au 
cinéma Capri . rue Mont­
martre, par quelques jeunes 
nostalgiques du nazisme, 
vendredi soir. Dès la séance 
suivante (22h) le distribu­
teur fait retirer le f i lm de 
toutes les salles parisiennes ! 

Quel empressement 
quelle rapidité ! 

et 

Pour qu'un film d'ailleurs 
réactionnaire, de l'avis de 
ceux qui l'ont v u , géne à ce 
point, il faut vraiment que 
les réputations de certaines 
personnalités soient bien 
fragiles. 

Chanson 

Imano l le basque 
Un chanteur du peuple 

Au camarade Romain Le Gai 
Poém" pouvant être chanté sur l'air de «Vous êtes tom 
hé camarades, vous êtes tombés pour nous.. .H . Ce texte 
i ..te envoyé à Romain L e Gai. 

Vous êtes prisonniers, camarades 
Pour avoir oser lutter 
Mais des comités s'organisent, camarades 
Pour exiger vot' l iberté 

Le C a l , Simeoni, Tisseyre, 
Grévistes des foyers expulsés 
Pour vous, ils manifestent leur colère 
Travail leurs français immigrés 

Prisons, expulsions, ratonnades 
C'est riibéralisme des patrons ( 

C'est que leur régime est malade 
I ls n'ont pas d'autres solutions 

Licenciements, répression, expulsions, 
«Légaux» et «démocratiques» 
C'est le Programme de nos marchands d'illusions 
Marchais, Mitterrand et leurs cliques 

Mais les travailleurs retrouvent la voie 
De la lutte classe contre classe. 
I ls reconstruisent le vrai Parti du prolétariat 
Pour l'ultime assaut des masses 

Un ami solidaire 

La* voyelles en italiques tont répétai'*. 

CHEZ 

Le «Chant 
dans la série 
chansonnier 
diffuse deux 

du monde» 
le «nouveau 

international» 
disques d'Ima-

nol : Orain Borrokarenean 
(les temps présents) et Her-
riak el du Barkatuko ! (le 
peuple ne pardonnera 
pas ! ) 

Dans ces cris enflammés, 
Imanol ne se définit pas 
comme un poète ou un beau 
parleur mais comme un 
combattant qui chante la 
lutte du peuple pour la ré­
volution. Aussi dépeint-il la 
situation d 'Euskadi , étouf­
fée par le franquisme mais 
qui se révolte («Les temps 
présents», «Chanson des 
forgerons d'Eibar»...). Avec 
force, il décrit les particu­
larités du pays basque et les 
aberrrations imposées par le 
fascisme telle l'émigration à 
laquelle sont contraints le 
peuple basque et les autres 
peuples dTispagne («En 
l.usk.nli comme en Casti l-
le») et il montre que la lut­
te de son peuple est étroi­
tement liée à celles des 
autres Espagnols («Le ciel 
rouge») pour la l ibération 
totale de l'Espagne. 

L'avenir de la révolution 
se trouve omniprésent dans 
les chants d'Imanol et ce ne 
sont pas les souffrances et 
les crimes qui viendront à 

... ' - v - MM M 
s is S I . K L A ( H I M 

Comment Yukong 
déplaça les montagnes 
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bout du peuple basque bien 
au contraire (en témoignent 
«Pourquoi chanter», «Le 
marteau-pilon», «A vous qui 
êtes morts, «Répression en 
Euskadi» ou «Le chant au 
martyr Txabi Etxebarricta». 
Cet avenir, Imanol le sait 
entre les mains de la classe 
ouvrière («A bas le syndi­
cat vertical)), «Tous ou per­
sonne» - d'après B r e c h t - ) 
et met en garde le peuple 
contre le défaitisme impulsé 
par les «Loups déguisés 
en agneaux» et «Les grat­
te-papier et rond-de-cuir du 
syndical vertical», «Tout ça 
bien organisé pour emmer­
der les travailleurs». C'est 
assuré, selon le principe 
compter sur ses propres 
forces, qu'i l cric que la vic­
toire est certaine y compris 
dans les combats présents 
(«Eloge de la dialectique» 
de Brecht) . 

Arrêter là serait omettre 
le combat anti-impérialiste 
que clame Imanol, ainsi le 
soutien au Vietnam où il 
dit que «roule lutte contre 
l'impérialisme est notre 
lutte» et enrage après les 
pacifistes... 

Que dire maintenant de 
la forme ? L'accompagne­
ment musical tantôt person­
nel mais fortement impré­
gné par la terre basque, 
tantôt populaire reflète la 
puissance révolutionnaire de 
cet art «nouveau» où la qua­
l i té n'est que pour mieux 
servir le peuple basque et 
les peuples d'Espagne. Ima­
nol est un combattant enga­
gé dans la lutte contre la 
tyrannie franquiste et celle-
ci ne s'est pas trompé en 
faisant sauter son domicile 
à Paris lors des manifesta­
tions de protestation contre 
la condamnation des mili­
tants du F R A P . 

A u x amis et camarades 
qui pourraient regretter que 
ces chants soient en basque, 
n'est-il pas de meilleure ré­

ponse à l'oppression natio­
nale et culturelle imposée 
par Franco puis Juan Car­
los, que le chant basque lui-
même... 

Terminons par ces justes 
vers d'Imanol : 

«... Des siècles et des 
siècles d'oppression de 
classe 

«La soumission imposée 
par l'Ctat et par l'armée 

»Pour l'opprimé d'au­
jourd'hui la faim durera 

«jusqu'au jour où le pro­
létariat lui donnera l'abon­
dance.» 

«RUPTURE» 
Ce film sera présenté 
par l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises 

Jeudi 20 mai à 20 h 30 

Salle de la mutualité 

entrée 7 frs 

Vu par l'atelier L a Force du peuple 

Les faux-amis doivent être 
dénoncés et combattus 

mm 
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l'Humanité Rouge document 

EDF-GDF 

L a fédération CGT 
a peur de l a vérité 

Dans son No 243 de Force-information, la Fédération nationale C G T 
d ' E D F - G D F attaque très violemment : 

1 /Un groupe de travailleurs et communistes marxistes léninistes rédac­
teurs de la brochure intitulée «CCAS, le PCF à l'œuvre» (1) {voir Proie 
tariat No 13). 

21 Le syndicat C F D T des Services centraux et tout particulièrement cer­
tains responsables. 

3/ La ligne politique et le journal «L'Humanité rouge». 

L a fédération C G T d ' E D F - G D F a peur 
de la vérité car elle est de plus en plus 
démasquée et dénoncée par les travailleurs 
eux mêmes qui voient de plus en plus 
clairement son rôle de bnseuse de grève 
(comme au S I T I ( 2 ) dernièrement), de 
défenseurs de la hiérarchie capitaliste 
(augmentations en pourcentage) de ma 
gouitles au sommet sans consulter la base 
(grève de 24 heures), etc 

L a brochure «CCAS, le P C F A l'oeuvre* 
est un moyen important de dénonciation 
du rôle de La C G T P C F dans la C C A S et 
c'est pour cela que la fédération C G T 
l'attaque si violemment En effet, cette 
brochuie distribuée à plusieurs centaines 
d'exemplaires lors du Rassemblement na 
iional ouvrier du 14 février 1976 s'est rapi­
dement mult ipl iée et circule partout dans 
de très nombreux centres et y rencontre un 
accueil très favorable même chez de nom 
breux syndiqués C G T . Cette brochure est 
un véritable réquisitoire contre les « tripota 
ges» des dirigeants C G T P C F dans les œu 
vres sociales ( C C A S ) I l faut savoir que la 
C G T P C F est majoritaire à E D F - G D F ét à 
là C C A S et qu'ainsi elle gère le budget qui 
est de b2 milliards ( A F ) pour l'année 1976 
(1er C E de France) 

L a fédération C G T d ' E D F - G D F . acculée 
à riposter à la vérité, attaque à l'aide de 
calomnies, de mensonges grossiers et même 
de menaces (certaines sont quasi nominati­
ves) que nous reproduisons ici : 

D E S R E P O N S E S E M B A R R A S S E E S 

La première constatation, c'est que la 
fédération C G T ne répond absolument pas 
P O L I T I Q U E M E N T à la brochure en ques 
tion car E L L E N E L E P E U T P A S 

L a deuxième constatation, c'est que la 
fédération C G T P R E T E N D que les œuvres 
sociales d ' E D F - G D F sont gérées par le 
P E R S O N N E L , c'est F A U X ; 

les élections se font d'après des listes 
faite» soigneusement A l'avance par la fede 
ration, le personnel n'étant jamais consulte 
sur le choix des candidats et n'a aucun 
droit de veto quant aux noms portés sur la 
liste 

- il faut rappeler que les patrons de la 
C C A S . dVigée par la fédération C G T sont 
tous membres ou sympathisants proches du 
P C F Or. ce parti faussement communiste 
et vraiment bourgeois gère U C C A S d'un 
point de vue bourgeois. I l n'y a qu'à con­
naître entre autres, les salaires faiarnineux 
des patrons de la C C A S pour voir que ce 
sont des vrais bourgeois 

- il faut rappeler l'exploitation êhontee. 
des «petites catégories» de personnel par 
les patrons de la C C A S pour se rendre 
compte que ce n'est pas le P E R S O N N E L 
qui G E R E la C C A S . -

La troisième constatation est les v»lerv 
tes attaques de la fédération C G T contre le 
syndicat C F D T des services centraux, vio­

lentes attaques qui continuent en ces ter 
me*; : 

...«Quel but poursuivent, depuis pas mal 
de temps â travers leur attitude anti-unitaire 
"certainsresponsables"du syndicat CFDT». 

...«Que signifie l'attitude équivoque et 
agressive du syndicat C F D T des seivices 
centraux à l'égard de la C A S des services 
centraux ' » . „ 

Ne voulant pas nous ingérer dans les 
affaires de la C F D T (ce que n'hésite pour 
tant pas à faire la fédération C G T ) nous ré­
pondrons simplement ceci : 

Lorsqu'une section syndicale (plus par 
ticuliérement C F D T ) défend des positions 
allant dans le sens des intérêts des travail 
leur» (augmentation uniforme) et qui sont 
contraires â celles défendues pat la C G T 
(augmentation en pourcentage) celle ci la 
taxe très lapxiement d'anticommuniste, 
d'irresponsable, etc 

POUR U N E A T T rn1 R E S P 

Un groupe se déclarant • travail­
leurs et communistes marxistes-
léninistes ded f . -gd f . •. animé 
essentiellement par un anticommu­
nisme et enticégétiste hystériques, 
apparait dans la suite de lu ligne 
destructrice de • L'Humanité 
Rouge •. tand'S que, dans to même 
temps. • certains responsables » 
du syndicat c.f.d.t. des services 
centraux n'hésitent pas a s'enga-
1er dans la même voie. 

Ainsi, dernièrement, dans une bro­
chure Intitulée - cc.a.s. Le p c f . a \ 
l'œuvre ledit groupe déverse \ 
un flot de calomnies et de men­
songes visant A détruire l'œuvre 
sociale réalisée par la c e a.s. et, 
par ailleurs, dans le mémo sens, 
sous des prétextes équivoques et 
fallacieux, • certains responsa 
bles • c.f.dt. tentent de Jeter le 
discrédit sur la gestion adminis­
trative de la c a s . des service 
centraux 

cceptable I 

No 
no! 
•t 
ne 

Et 
de 
syn 
noc 
du 
les 

L A C C A S UN MONOPOLE 
PCF CGT 

Ce qui affole la fédération C G T c'est 
que les élections syndicales qui auiont lieu 
le 20 mai. lisquent fort de voir une dimi 
nulion de voix â la C G T De plus, A la ren 
trée 76 /77 , les élections des représentants à 
la C A S devrait voir un affaiblissement de la 
suprématie C G T et permettre de «lever le 
voile sur la gestion de la C C A S E t c'est 
cela que la fédération C G T redoute le plus : 
que les travailleurs apprennent ce qui s'est 
passé â la C C A S pendant sa suprématie sur 
la gestion des œuvres sociales. C'est pour 
cela qu'elle attaque la C F D T et plus parti 
culièrement la section C F D T des services 
centraux qui a osé remettre en cause la 
gestion par la C G T de la C A S des services 
centraux 

Le conseil d'administration de U C C A S 
de 16 membres est désigne par les minis­
tères de la Santé et de l'Industrie, sur pro­
position des fédérations syndicales sui la 
base des élections qui ont lieu dans toute la 
France (élection C A S ) . Le bureau issu de 
ce conseil comporte 9 membres et l<i fédé 
ration C G T s'attribue tous les postes im­
portants (présxlence, secrétaire généra) et 
adjoint, trésorier général et adjoint) On 
voit donc que La fédération C G T occupe 
une place prépondérante à la C C A S et 
qu' i ls ont la responsabilité totale de sa ges 
tion. L a fédération C G T a cru bon de réunir 
toutes les autres fédérations «participant* 
à la gestion de la C C A S -pour rédiger en 
commun un texte pour stigmatiser ses 
auteurs* (auteur de la brochure N D L R ) . L a 
fédération C G T a soulevé une pierre pour 
se la laisser retomber sur les pieds car si 
«aucune fédération n'a nié la nécessité de 
cette action* elles ont demandé à réfléchir. 

L a fédérât ion C G T pousse le ridicule jusqu'à 
dire «la fédération C F D T s'est cependant 
manifesté positivement a. rencontre des 
calomniateurs pai la diffusion d'une mise 
au point séparée*. 

Or , est-ce IA l'exacte vérité ' NON ! 
L a fédération C G T ment car 

la position de la fédération C F D T 
n'est pas publiée dans Force-intoimation. 

- la réponse de la fédération C G T . A la 
prise de position de la fédération C F D T 
laisse planer quelques doutes quant aux 
dires de la fédération C G T car : 

...«Cette prise de position est toutefois 
atténuée quant A sa valeur par le fait que 
vous y avez inséré un commentaire relatif 
aux L A C U N E S (souligné par onespon-
dant H R ) que vous auriez détectées dans la 
gestion et l'animation des activités sociales 

«U aurait été préférable que les griefs 
qui sont les vôtres A cet égard soient claire 
ment présentés L A O U I L S D O I V E N T 
L ' E T R E (souligné par correspondant H R ) 
c'est à-dire au conseil d'administration de 
la C C A S ou bien qu'un débat soit réclamé 
entre nos deux fédérations syndicales dont 
les administrateurs C G T et C F D T a la 
C C A S sont les mandataires*... 

Non rfulement la fédération C F D T ne 
s'est pas manifesté positivement comme 
voudrait nous le faire croire la fédération 
C G T mais elle a aussi inséré un commentai­
re «relatif aux lacunes» qu'elle aurait détec­
tée? 

Autre point important : la fédération 
C F D T a inséré un commentaire relatif aux 
lacunes qu'elle a exposées publiquement ce 
qui n'est pas du tout du goût de la fédéra 
tion C G T 

L a Fédération C G T a peur, très peur 
même, que n'éclate la vérité. Car, ces fa­
meuses «lacunes» découvertes par la Fédé­
ration C F D T n'auraient jamais dû sortir du 
cadre des deux fédérations ou du Conseil 
d'administration E n portant ces «lacunes» 
devant les travailleurs, la fédération C F D T 
s'est attirée tes foudres de guerre de la fédé 
ration C G T Pensez donc, mettre les tra­
vailleurs au courant de certaines «lacunes» 
c'est démolir le beau masque do la fédé­
ration C G T , elle que) prétend qu'elle ne tire 
aucun avantage ou intérêt à la gestion des 
œuvres sociales. L a fédération C G T a peur. 

I l nous faut continuer à la démasquer de­
vant les travailleurs. 

E T R E ATTAQUÉ PAR L 'ENNEMI 
EST UNE BONNE CHOSE E T 

NON UNE M A U V A I S E CHOSE 

Suivent les attaques portées contre la 
ligne politique de «l 'Humanité rouge» 
(qualifiée par la fédération C(>lde -ligne 
destructrice») ainsi que les attaques por­
tées contre une série d'articles publiée par 
noue journal (qualifié* eux de «déni­
grants»). Suit aussitôt après le fameux 
procès attenté A l'Humanité-rouge où La 
fédération C G T s'empresse de dira «ledit 
journal a été condamné par jugement». 

L'Humanité-rouge veut effectivement dé 
truire le masque (déjà pas mal fissuré) que 
porte la fédération C G T d ' E D F - G D F pour 
qu'apparaisse son hideux visage de traf-
tres aux travailleurs, de renégats, de nou­
veaux bourgeois, elle veut aussi effective­
ment détruire le système capitaliste d'ex­
ploitation de l'homme par l'homme pour 
construire le socialisme garanti par la dic­
tature du prolétariat et elle public les 
articles de ses correspondants pour dénon 
cer les méfaits de la fédération C C T . pour 
dénoncer sa pratique aux yeux de tous les 
travailleurs d ' E D F C D F . Quant au fameux 
procès qui aurait été attenté à l'Humanité-
rouge, rappelons que notre journal n'a 
jamais été averti d'une plainte déposée par 
la C C A S ni de la tenue du procès. Et pour 
cause la copie du jugement (que plusieurs 
correspondants ont transmis au journal) 
informe que l'huissier commis par la C C A S 
s'est adressé 17 Rue Jean Rohur A Pans, 
c'est à dire à une adresse qui n'existe pas 1 

Pourquoi avoir donné une fausse adresse 
sinon pour empocher que nous soyons 
au courant de ce procès ce qui aurait pu 
être bien gênant pour les dirigeants de la 
C C A S (et de la fédération C G T ) D'autant 
plus que notre adresse est inscrite chaque 
jour en première page de notre journal. 

Etre attaqué par l'ennemi est une bonne 
chose et non une mauvaise chose. Cela dé­
montre de façon éclatante que le travail 
des communistes marxistes léninistes à 
E D F - G D F se fait sur une ligne juste, classe 
contre classe et qu'elle provoque la panique 
généralisée dans les rangs des responsables 
révisionnistes de la fédération C G T et de la 
C C A S 

Camarades et travailleur, avancés 
d ' E D F - G D F continuons notre combat car 
notre cause est juste et triomphera A coup 
sûr. Il nous faut nous battre contre les 
directions régionales véritables reprèsentan 
tes de l'Etat capitaliste et balayer tous les 
traîtres a la classe ouvrière 

UN MEME COMBAT : 
UN COMBAT D E C L A S S E 

Travail leurs d ' E D F - G D F , rejoignez les 
rangs des communistes marxistes léninistes 
de France regroupés autour du journal 
l'Humanité-rouge 

Correspondant H R 

(1) C C A S ; Caisse centrale d'activité* sociales 
( C E de l 'EDF-ODF) . 

(2) Service Informatique de traitement de l'infor­
mation (Centre informatique d* l 'EDF-GDF) . 

(3) CAS : Caisse d'acUon sociale 

( 4 ) UNCM Union nationale des cadres et maî­
trise. 
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